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avant de monter, il tempête contre les heureux inortels qui ne
vont pas à pied ; une fois montii, il s'y cramponne et oublie les

injustices de la société. C'est là l'histoire de nos rouges les plus

intelligents et les plus honnêtes.

Le parti rouge et annexioniste, fertile en sittises, a donné
naissance au club St. Jean-Baptiste, où alla se réfugier la secte,

pour faire dans l'ombre, ce que les chefs ne voulaient pas tenter

au grand jour. Ecoutez sur le compte du club St. Jean-Baptiste

la voix éloquente de quelqu'un qui a bien connu la sociétés des

comjnignons et qui a reçu les révélations d'un membre converti

et repentant. . .

Le CiiUB St. Jean-Baptiste.

L.i'aignéeAbordons maintenant le Cluh St. Jean-Baptiste, cette

du parti libéral qui pendant près d'un an a tissé ses fils dans la

rue St. Jean-Baptiste en face du couvent de la Congrégation.

Cela n'existe plus bien entendu, parce que le balai a passé là

dedans. Les mouches qui furpiît prises dans la toile sont dis-

persées aussi. Beaucoup s'en sont retirées avec une aile ou une
antenne de moins, d'autres à demi sucées, quelques-unes, (mais

elles sont rares) oncore intactes. De celles-là on en voit voltiger

encore une ou deux, dans les rues du faubourg Québec. Je les

ai toujours soupçonnées d'être de connivence avec l'araignée.

Elles étaient là pour engager les autres à .y venir.

— Vous croirez peut-être que je ris en écrivant ces lignes

—

que je suis de gai et fol humeur—vous vous trompez, du tout

au tout ; on ne saurait être plus triste que je le suis en rap-

pelant ces souvenirs. 11 y a là une leçon pour nous mais peu

c'en est fallu que nous y trouvions une grande honte et la cause

de notre ruine comme peuple religieux et moral. Car c'était

une société secrète que ce club de St. Jean-Baptiste, et une des

plus avilissantes encore. On y entrait en mettant le pied sur

une tête de rnort pour attester qu'on était prêt à tout ; un
poignard était placé sur la poitrine du récipiendaire, pâle et

haletant, presque fou de terreur— cela voulait dire que la mort

le frapperait à la moindre trahison des ordres de la société.

—

D'où viendrait cette mort ? de tous côtés et de nulle part. Le
masque qui tenait le poign&rd n'i s'expliquait qu'ainsi. Des
masques, il y en avait quarante, cinquante et cent qui se tenaient

autour d'une vaste salle souterraine éclairée par une faible

lumière—un œil de bête fauve dans la nuit.— C'étaient des

hommes qui avaient honte de leurs actes ou de leur front. Beau-

coup d'entre eux, se cachaient, parce qu'ils sentaient qu'ils


